
Dimanche 27 novembre 2022 - Ouverture de l’Année liturgique A 
Méditation du 1er Dimanche de l’Avent Année A 

1ère lecture : Isaïe 2, 1-5 ; Psaume 121 ; 2ème lecture : Romains 13, 11-14a 
Évangile : Saint Matthieu 24, 37-44 

Veillez ... Tenez-vous donc prêts, vous aussi 
 

Ce premier dimanche de l’Avent ouvre la nouvelle année liturgique A. La couronne de l’Avent va être 
déposée par nos trois jeunes catéchumènes devant l’autel. Les quatre bougies sont autant de lampes 
qui vont accompagner et éclairer notre/nos engagements vers Noël. C’est une tradition qui nous 
vient d’un pasteur allemand pour marquer les grandes étapes du salut avant la venue du Messie 
c’est-à-dire Notre Seigneur Jésus-Christ. Chaque bougie de l’Avent a une signification particulière. 
  

La première symbolise le pardon de Dieu accordé à Adam et Ève. La deuxième, symbole de la foi 
d’Abraham et des patriarches qui ont cru au don de la terre promise. La troisième, symbole de la 
joie de David et témoignage de son alliance avec Dieu. La quatrième, symbole de l’enseignement 
des prophètes, annonce des temps nouveaux marqués par le règne de la justice et de la paix. 
 

L’Avent pour chacun d’entre nous c’est le temps de l’attente de la venue du Fils de Dieu, notre 
Seigneur Jésus-Christ. Ce temps de l’Avent c’est une gestation qui va durer quatre semaines. 
Pendant ce temps l’Église nous invite à veiller comme en témoignent les textes de ce premier 
dimanche. Jean le Baptiste va nous rejoindre au deuxième dimanche de ce temps pour nous rappeler 
les paroles du prophète Isaïe : « Préparer les chemins du Seigneur ». À partir du troisième dimanche, 
à l’instar des contemporains de Jean le Baptiste, chacun de nous est appelé à s’interroger sur ce qu’il 
doit faire pour répondre aux exigences de conversion de cœur, unique condition pour accueillir la 
Bonne Nouvelle et en devenir héritier ou héritière. Enfin, au quatrième dimanche Élisabeth confirme 
cette Bonne Nouvelle par l’accueil de la Vierge Marie chez elle avec son cri de joie : « Tu es bénie 
entre toutes les femmes et le fruit de tes entrailles est béni. Comment ai-je ce bonheur que la mère 
de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? ». Sublime révélation !  
Ce temps de l’Avent nous est offert pour nous éveiller d’une part au projet de Dieu le Père de faire 
de nous ses enfants, de rassembler l’humanité en une seule famille et d’autre part à la mission de 
son Fils Jésus-Christ, celle de sauver tout homme et tout l’homme en libérant l’humanité de toute 
servitude pour l’établir dans sa dignité de famille des enfants de Dieu. 
L’Avent, certes temps d’attente mais surtout temps de désir. Plus qu’une simple attente passive, 
l’Avent nous invite à désirer vraiment la venue de notre Frère et Sauveur Jésus-Christ. Pour nos 
catéchumènes comme pour nous baptisés, il est important de rappeler que ce désir de la venue de 
Jésus dans notre vie exige abnégation, c’est-à-dire renoncement à soi et renouvellement quotidien 
de notre joie à le suivre car Jésus va bouleverser nos vies. Accepter de suivre Jésus c’est s’ouvrir à un 
apprentissage nouveau, c’est laisser la porte ouverte à une découverte c’est-à-dire à des 
inattendus de Dieu. Par l’action de son Esprit qui suscite sans cesse des énergies nouvelles, Jésus va 
nous conduire et nous ouvrir d’autres chemins de vie, de bonheur mais à condition que notre cœur 
soit suffisamment pauvre pour l’accueillir à l’exemple de la Vierge Marie ou de nos saints patrons, et 
accueillir en lui le don de Dieu. 
En communion avec nos frères et sœurs défunts dont nous faisons mémoire ce mois de prière pour 
tous les fidèles défunts, unis de cœur et en pensée avec nos frères et sœurs des autres Églises 
chrétiennes, sans oublier nos frères et sœurs malades, âgés.es ou mis en quarantaine, nous allumons 
la première bougie de l’Avent avec nos trois jeunes catéchumènes. De dimanche en dimanche nous 
allumerons les suivantes. Merci à nos jeunes catéchumènes, leurs familles, accompagnatrices et 
accompagnateurs de nous entraîner dans ce temps de l’Avent. Accueillons leur témoignage comme 
le début d’un temps nouveau, c’est-à-dire de chemin de fraternité intergénérationnelle et entre 
communautés chrétiennes sans distinction d’origine, de tradition, de culture et de statut social. 
Que la prière de nos aînés.es dans la foi, nos saints patrons, celles et ceux par qui nous héritons 
aujourd’hui du trésor de la foi en Jésus-Christ, nous aide à être de fidèles témoins et disciples-
missionnaires de notre temps. 

Sainte Année Liturgique A et bonne route vers Noël ! 

Abbé Séverin Voedzo 


